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XIIe Congrès de l’Association 

Internationale d’Études Occitanes 

Albi, du 10 au 15 juillet 2017 

 

Fidélités et dissidences 

 

 

 

Chers/Chères collègues, 

Chers/Chères doctorant-e-s, 

 

Le XIIe Congrès de l’Association Internationale d’Études Occitanes se tiendra à Albi. Il est 

organisé par l’Université Toulouse-Jean Jaurès à travers cinq de ses laboratoires de recherche : 

- le laboratoire PLH et son équipe ELH qui regroupe des spécialistes de littérature occitane 

médiévale, moderne et contemporaine ; 

- le laboratoire CLLE-ERSS à travers les linguistes spécialistes de l’occitan et des langues 

romanes ; 

- le laboratoire FRAMESPA qui rassemble les historiens spécialistes de l’histoire médiévale, 

moderne et contemporaine du Midi de la France ; 

- le laboratoire LLA-ERAPHIS à travers les spécialistes de littérature comparée ; 

- le laboratoire LISST par le biais des anthropologues. 

ainsi que par la Section d’Occitan du département de Lettres modernes, Cinéma et Occitan de 

l’Université Toulouse-Jean Jaurès. 

 

Dates et lieux 

Le Congrès se déroulera du dimanche 9 juillet (accueil des participants) au samedi 15 

juillet 2017 (Assemblée générale de l’AIEO et clôture du Congrès). 

Le Congrès se déroulera dans les locaux du Centre National Universitaire Champollion 

qui dispose de l’infrastructure nécessaire : amphithéâtre, salles équipées, matériel de vidéo-

projection, connexion wifi. Cet établissement d’enseignement supérieur avait déjà accueilli une 
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rencontre de jeunes chercheurs de l’AIEO en 2010 et il bénéficie d’une expérience reconnue dans 

l’organisation de ce type de rencontres scientifiques. 

 

Le thème du Congrès : « Fidélités et dissidences » 

Pour chaque Congrès, un thème général est proposé. Les organisateurs ont choisi pour 

cette douzième édition un thème suffisamment large pour accueillir des chercheurs travaillant 

dans des domaines très différents : spécialistes de la littérature médiévale, moderne ou 

contemporaine, linguistes, sociolinguistes, spécialistes de l’histoire médiévale, moderne ou 

contemporaine, musicologues, anthropologues, sociologues… 

L’usage s’est établi, au fil du temps, de désigner par « Croisade des Albigeois » ou 

« croisade contre les Albigeois » la campagne militaire menée à partir de 1208 contre le catharisme 

établi dans une partie du Midi de la France. Cette appellation qui associe la croisade et les 

Albigeois (ou l’Albigeois) a beau ne correspondre qu’en partie à la réalité historique, elle est 

solidement implantée dans les esprits. C’est à partir de cet événement historique que la 

thématique du Congrès a été définie : le catharisme représente une hérésie, une dissidence, par 

rapport à la doxa catholique. À l’occasion de ce conflit, les sentiments de fidélité sont mis à 

l’épreuve : fidélité au seigneur, au roi, à l’Église. Cet antagonisme entre fidélité et dissidence, vécu sur 

un mode particulièrement dramatique au moment de la croisade, se retrouve peut-être à d’autres 

niveaux, selon d’autres modalités et à d’autres périodes, dans divers champs de l’activité culturelle 

produite en lien avec la langue ou la culture occitanes. 

Dans le domaine des études littéraires, il est clair qu’à chaque époque, l’écriture se déploie 

en tenant compte de normes, de règles, véhiculées implicitement ou formulées explicitement, qui 

définissent des modèles d’écriture. Les auteurs choisissent en conscience de se conformer à ces 

prescriptions, de s’y opposer ou de les ignorer. Les troubadours connaissent sans doute la période 

la plus critique de l’histoire de la dissidence en Occitanie, où l’action militaire va jusqu’à 

l’extermination des acteurs, et la chanson lyrique devient alors un instrument de propagande 

quand elle ne sert pas d’exutoire tout en respectant scrupuleusement les modèles esthétiques du 

trobar. À l’époque moderne (XVIe-XVIIIe siècle), les fidélités et les dissidences se définissent par 

rapport à des modèles d’écriture qui sont français ou occitans (Godolin, Bellaud et les 

Provençaux…). La fondation du félibrige (1854) et l’apparition d’un occitanisme militant, après la 

Seconde Guerre mondiale, permettent de définir des voies, de produire des modèles et en même 

temps génèrent des contre-modèles que l’histoire littéraire a peut-être eu tendance, comme pour 

les périodes précédentes, à négliger. Dans toutes les époques, la fidélité ou l’opposition à 

l’autorité locale, au roi ou à l’État (français, italien ou espagnol), aux Églises, constitue un ressort 
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peut-être plus central qu’on ne croit dans la conception et la diffusion des œuvres de langue 

occitane. 

Sur le plan linguistique, l’occitan connaît à toutes les époques une tension entre la fidélité 

à l’usage local et la convergence spontanée ou construite vers une koinè ou un standard. Cela est 

vrai dès le Moyen Âge où l’importance de la dialectalité a peut-être été sous-estimée ou occultée 

par la tradition d’étude ou d’édition qui met en avant les convergences. Cela est vrai 

jusqu’aujourd’hui dans les mouvements renaissantistes, soucieux tantôt de fidélité aux usages 

hérités, tantôt désireux de bâtir un acrolecte capable de rivaliser en prestige avec le modèle 

français. 

La fidélité et la dissidence peuvent également fonder un renouvellement ou une autre 

lecture de l’histoire sociolinguistique de l’occitan en incitant s’interroger sur le renversement ou le 

maintien des modèles, sur la loyauté linguistique (à la langue globalement, ou à sa forme locale) et 

sa rupture, sur les conflits de loyautés (à l’occitan d’un côté, au roi, à la République de l’autre). 

Dans la linguistique interne, fidélité ou dissidence concernent plus l’attitude des  linguistes que 

leurs objets. Les linguistes occitans et les linguistes de l’occitan ont été, dans la linguistique 

romane, parfois conservateurs (des notions de langue et de dialecte par exemple) et par là même 

dissidents face aux doxas montantes, parfois et en même temps courageusement novateurs, en 

allant les premiers explorer le terrain. Aujourd’hui, la linguistique de l’occitan moderne doit 

continuer d’inventer des dialogues fructueux entre l’héritage de la tradition dialectologique et les 

modernités, parfois contradictoires et conflictuelles, de la technologie des corpus et des 

constructions théoriques. 

Dans le champ des études historiques, pour la période médiévale, la thématique de la 

fidélité renvoie explicitement à la structuration de la société féodale. Fidélité et féodalité ont 

partie liée : les serments, les hommages, les convenientiae, conservés en très grand nombre dans 

le Midi de la France, éclairent le fonctionnement d'une société sans État, dont les liens inter-

personnels constituent le fondement. Aux époques plus récentes, la fidélité se décline, en France, 

dans plusieurs directions de la recherche en histoire, depuis les affrontements religieux des XVIe-

XVIIIe siècles, qui ont suscité des fidélités concurrentes entre catholicisme et protestantisme, 

jusqu'à la construction de l'État-nation (fidélité à la province et aux "petits pays"), depuis les 

querelles révolutionnaires entre Jacobins et Girondins, jusqu'aux planifications contemporaines 

de la décentralisation et de la réforme des régions.  

Pour toutes les disciplines et sous-disciplines représentées au sein du Congrès, les notions 

de fidélité et de dissidence peuvent donner l’occasion de repenser la façon dont se sont élaborées 
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des œuvres et se sont constitués des champs de savoir dont nous sommes à la fois, en tant que 

chercheurs, à la fois les héritiers, les exégètes et, parfois aussi peut-être, les prisonniers. 

Nous vous proposons de présenter des contributions selon les axes suivants : 

-­‐ langue occitane médiévale 

-­‐ langue occitane moderne et contemporaine 

-­‐ littérature occitane médiévale 

-­‐ littérature occitane moderne et contemporaine 

-­‐ histoire 

-­‐ sociolinguistique 

Toute communication portant sur un sujet relevant d’une autre discipline pourra être proposée 

du moment qu’elle traite de la matière occitane et correspond à la thématique générale du 

Congrès. 

 

Propositions de communications 

Si vous désirez présenter une communication au Congrès, veuillez écrire un mail à l’adresse 

suivante, en indiquant « Congrès AIEO » dans l’objet du message : 

 

aieo2017@univ-tlse2.fr 

 

Veuillez envoyer le titre et un bref resumé de votre communication qui ne doit pas dépasser 500 

mots dans un document joint au format Word. Les communications pourront être faites en 

français et en occitan ou dans n’importe quelle autre langue romane ou en anglais, et elles devront 

apporter des données nouvelles ou des perspectives innovantes dans leur domaine. On pourra 

également présenter des projets scientifiques en cours. 

La présentation orale de la communication sera de 25 minutes au maximum, dont 5 au moins 

seront réservées à la discussion. Les propositions de communications devront être envoyées 

avant le 30 novembre 2016. 

Lorsque le Comité scientifique aura évalué la proposition, un message sera envoyé à la personne 

ayant fait la demande indiquant l’acceptation ou le refus de la proposition. Les propositions de 

communications seront inscrites dans l’une des sections du Congrès qui seront annoncées dans la 

deuxième circulaire. 

 

Inscription 
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Pour les chercheurs, le montant de l’inscription est de 100 € (tarif normal). Après le 31 janvier 

2017, le montant sera de 130 €. Les étudiants ont droit à un tarif réduit de 35 € (55 € après le 31 

janvier 2017). L’inscription comprend le livret des résumés, le matériel du Congrès, l’accès aux 

conférences et aux ateliers, les pauses-café ainsi que la souscription aux actes du Congrès. 

L’inscription se fait en ligne sur un site dédié par l’Université Toulouse-Jean Jaurès. Ce mode de 

paiement est sécurisé. Il sera possible de s’inscrire en ligne à partir du 1er octobre 2016. 

Après le 31 juin 2017, il ne sera plus possible de s’inscrire par voie électronique et l’inscription 

devra se faire sur place pendant le Congrès. 

 

Excursion et banquet 

Une excursion dans les bastides du Tarn est proposée en option le mercredi 12 juillet ; elle 

comprend un repas. La soirée du vendredi 14 juillet est réservée au banquet final du Congrès. Le 

montant de l’inscription est à chaque fois de 50 €. Les personnes qui désirent participer à 

l’excursion et au banquet final sont priées de confirmer leur participation au moment où elles 

effectueront l’inscription car le nombre de places est limité. 

L’inscription ne sera pas complète tant que le paiement n'aura pas été effectué. Vous recevrez 

une confirmation de votre inscription. 

 

Détail des tarifs 

  Avant le 31 janvier 2017 Après le 31 janvier 2017 

Inscription ordinaire 100 € 130 € 

Étudiants* 35 € 55 € 

Excursion 50 €   

Banquet final 50 €   

 

* Les étudiants dont l’institution de rattachement (université, laboratoire, institut…) ne prend pas 

en charge l’inscription au Congrès peuvent solliciter la gratuité de l’inscription (35 €) en 

fournissant aux organisateurs (aieo2017(at)univ-tlse2.fr) l’attestation d’inscription en doctorat et 

une attestation de non engagement de l’institution de rattachement. 

 

Le banquet final est gratuit pour les doctorants. 

En cas d’annulation, il ne sera procédé à aucun remboursement des frais d’inscription. 

Les repas et le logement ne sont pas compris dans l’inscription. 
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Calendrier 

2 avril  2016 

Première circulaire 

Ouverture de la soumission des communications 

1er octobre 2016 

Ouverture des inscriptions au Congrès 

Seconde circulaire 

30  novembre  2016 

Date limite de la soumission des communications 

20  janvier  2017 au plus tard 

Annonce de l’acceptation de la proposition de communication 

31  janvier  2017 

Date limite de l’inscription al Congrès au tarif normal 

1er mai  2017 

Troisième circulaire (programme détaillé) 

31  juin  2017 

Date limite de l’inscription au Congrès en ligne 

 

Transports 

La ville d’Albi est facilement accessible en avion, train et voiture (autoroute). Toutes les 

précisions se trouvent sur le site du Congrès http://blogs.univ-tlse2.fr/aieo2017. 

Le Centre national universitaire Champollion où se déroule le Congrès est à 15 mn à pied du 

centre ville. Il est desservi par une ligne de bus régulière : 

 Ligne R – arrêt Université – descendre Place Jean-Jaurès – fréquence 15 mn – tarif 1,10 € 

aller simple – 2,10 € aller-retour – 2,70 € billet pour la journée (illimité). 

 

Hébergement 

Albi est une ville très touristique, surtout au mois de juillet ! Il ne faut pas attendre pour faire sa 

réservation. Une sélection d’hôtels est à présent disponible sur le site du Congrès 

http://blogs.univ-tlse2.fr/aieo2017. 
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Restauration 

Les restaurants ne manquent pas à Albi, y compris près du Centre national universitaire 

Champollion. Une liste des restaurants situés près du Centre national universitaire Champollion 

sera prochainement disponible sur le site du Congrès http://blogs.univ-tlse2.fr/aieo2017. 

 

Comité d'organisation 

Le comité d’organisation se compose de chercheurs de l’Université Toulouse-Jean Jaurès et de 

l'Institut national universitaire Champollion (Albi) : 

• Myriam Bras (CLLE-ERSS) 

• Dominique Billy (CLLE-ERSS) 

• Jean-Pierre Cavaillé (LISST) 

• Gauthier Couffin (Albi) 

• Jean-François Courouau (PLH), coordinateur 

• Hélène Debax (FRAMESPA) 

• Joëlle Ginestet (PLH) 

• Jacques Gourc (PLH) 

• Christophe Imbert (LLA) 

• Patrick Sauzet (CLLE-ERSS) 

 

Comité scientifique 

Le comité scientifique du Congrès est composé par les membres du CA de l’AIEO : 

• Aitor Carrera Baget (Lleida) 

• Jean-Pierre Chambon (Paris-Sorbonne) 

• Jean-François Courouau (Toulouse) 

• Joëlle Ginestet (Toulouse) 

• Catherine Léglu (Reading) 

• Hervé Lieutard (Montpellier) 

• Rosa Medina Grande (Oviedo), présidente 

• Giosuè Lachin (Venise) 

• Guy Latry (Bordeaux) 

• Trudel Meisenburg (Osnabück) 

• Wendy Pfeffer (Louisville) 
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• Claus-Dieter Pusch (Fribourg-en-Brisgau) 

• Domergue Sumien 

• Sergio Vatteroni (Udine) 

ainsi que des chercheurs suivants de l’Université Toulouse-Jean Jaurès et de l'Institut national 

universitaire Champollion (Albi) : 

• Michel Banniard (EPHE, Université Toulouse-Jean Jaurès) 

• Dominique Billy (Université Toulouse-Jean Jaurès) 

• Dominique Blanc (Université Toulouse-Jean Jaurès) 

• Myriam Bras (Université Toulouse-Jean Jaurès) 

• Jean-Yves Casanova (Université de Pau) 

• Daniel Lacroix (Université Toulouse-Jean Jaurès) 

• Laurent Macé (Université Toulouse-Jean Jaurès) 

• Patrice Poujade (Université de Perpignan) 

• Patrick Sauzet (Université Toulouse-Jean Jaurès) 

• Jean Sibille (CNRS, Université Toulouse-Jean Jaurès) 

• Hervé Terral (Université Toulouse-Jean Jaurès) 

 

Pour nous contacter 

 

XIIe Congrès de l’AIEO 

Laboratoire PLH (Jean-François Courouau) 

Maison de la Recherche 

Université Toulouse-Jean Jaurès 

5 allées Antonio Machado 

F-31058 TOULOUSE CEDEX 9 

Téléphone : (0033) (0)5 61 50 47 16 

 

Adresse électronique aieo2017@univ-tlse2.fr 

 

Nous vous attendons nombreuses et nombreux à Albi pour ce grand moment dans la vie de 

notre association internationale, essentiel pour la diffusion et la discussion de nos recherches. 

À bientôt ! 
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Le comité d’organisation du XIIe Congrès de l’AIEO 

Toulouse, 2 avril 2016 


